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Zoom 954 0455 6458, code 830876

https://www.le-ser.ch
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P09 | 4a.

Les pratiques pédagogiques
(entre activité des élèves et autorité des enseignant.es)

Métier d’enseignant.e et évolutions de l’école
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2. Compétition > insécurité > bureaucratisation

3. Première classe
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https://www.unige.ch/fapse/life/recherche/chantiers-de-linnovation/

(Hutmacher, 1993) (DEP, 1994)

(Gather Thurler & 
Maulini, 2007)

(TdG, 25.09.2006)
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VOTATIONS CANTONALES 
| Avec 74,5% de oui, les 
Genevois plébiscitent le 
contre-projet de l’Etat. 
Rien n’est joué. Si 
l’initiative 138, qui prône 
l’hétérogénéité, est 
acceptée en septembre, 
c’est elle qui s’appliquera. 
Le débat est vif à gauche. 
Le PS ne sait pas s’il 
soutiendra son magistrat 
ou l’hétérogénéité. Les 
Verts hésitent.

(18.05.2009)

Nouveau règlement du Cycle d’orientation, DIP 

Genève, 9 juin 2010

Art. 29 Admission en 9e

1. Les élèves promus de l'enseignement primaire 

sont répartis dans les 3 regroupements de 9e en 

fonction de leurs résultats dans les disciplines 

de passage.

2. Les disciplines de passage sont le français I 

(communication), le français II (grammaire, 

vocabulaire, conjugaison, orthographe) et les 

mathématiques.

3. Les normes d'accès aux 3 regroupements sont 

les suivantes : a) accèdent au regroupement 1 les 

élèves qui ont obtenu une note égale ou 

supérieure à 3,0 dans chacune des disciplines de 

passage; b) accèdent au regroupement 2 les élèves 

qui ont obtenu un total minimal de 11,5 avec 

chacune des 3 notes de passage égale ou 

supérieure à 3,5; c) accèdent au regroupement 3 

les élèves qui ont obtenu un total minimal de 

14,0 avec chacune des 3 notes de passage égale ou 

supérieure à 4,0. 

GENÈVE VERS UNE 
NOUVELLE RÉFORME 

DU CYCLE 
D'ORIENTATION 

La refonte du système 
scolaire de 2011 n'a 

pas abouti aux 
résultats escomptés. 

Le DIP ouvre une vaste 
consultation pour 

mijoter une nouvelle 
réforme qui pourrait 

entrer en vigueur dès 
2022.

(14.10.2019)
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(SRED, 2019)

+16% [+32mio]
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La réalité résiste, suite…
• « Les parcours de formation tendent à converger vers la situation qui existait avant 

la réforme, avec des réorientations promotionnelles qui diminuent en même temps 
que la sélection à l'entrée au CO fléchit.

• Le degré d'inégalité des chances de formation selon l'origine sociale reste 
comparable après la réforme, voire qui se renforce légèrement depuis la réforme.

• Sélectionner les élèves pour qu'ils soient dans un regroupement au plus proche de 
leurs compétences scolaires attestées, pour ensuite promouvoir ceux d'entre eux 
qui en montrent les capacités : les élèves directement concernés n'ont pas 
bénéficié de cette nouvelle organisation. Au contraire, ils ont connu des résultats 
plutôt plus divergents et des parcours de formation plutôt moins favorables que 
leurs homologues avant la réforme.

• Ce souci constant d'augmenter l'efficacité de l'organisation scolaire, avec comme 
levier le découpage de ce qu'il faut enseigner en fonction des publics scolaires à qui 
il faut l'enseigner, se trouve en situation permanente de défaut de preuve. »

(SRED, 2019, p. 87)
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« Les enseignantes différenciaient en classe leurs pratiques en utilisant trois 
outils : le manuel de classe pour l’ensemble des élèves, un manuel « syllabique » 
pour les élèves en difficulté et un outil permettant aux « bons » élèves de 
travailler en autonomie, avec un système d’auto-évaluation. Cette différenciation 
consistait donc à proposer aux élèves une adaptation à leur niveau d’acquisition, 
mais ne permettait nullement de les intégrer au groupe classe en ce qui concerne 
les objectifs des leçons. Les élèves étaient donc « décrochés » à l’intérieur de la 
classe même. Cette situation était relativement peu confortable pour les 
enseignantes, comme elles reconnaissaient. L’une des enseignantes nous a confié 
: « Je me perdais dans l’hyper différenciation auparavant », réalisant que c’est 
aussi impossible à réaliser que « de faire quinze repas différents tous les jours » 
et que « ça ne marche pas, pour les élèves, ni pour toi, dans la classe, dans la 
tenue de la classe ». Elle a constaté qu’elle a ainsi été conduite à « s’épuiser » et 
à « avoir le sentiment que tu es en dessous de tout, niveau en dessous de zéro de 
l’estime de soi ». Toute la difficulté résidait alors dans le fait de pouvoir arracher 
ces moments de différenciation à l’organisation quotidienne de la classe, 
comprenant l’utilisation d’un outil commun dont il fallait suivre la progression 
annuelle (le manuel de la classe), avec des exercices collectifs. Lors de ces 
moments, les élèves « en autonomie » tendaient à se dissiper, parlant entre eux 
de toute autre chose que du travail censé les occuper, ce qui gênait le travail de 
l’enseignante avec le groupe le plus en difficulté. En effet, nous avons pu 
observer, étant au fond de la classe, que ce groupe dérivait vers d’autres 
occupations et devenait bruyant, conduisant l’enseignante à les reprendre 
fréquemment, en s’interrompant pour ce faire. Finalement, l’attention consacrée 
aux élèves non lecteurs, ne suffisait pas pour améliorer leur déchiffrage et pour 
les sortir de leur difficulté, ce dont un test a rendu compte ultérieurement. » 
(Garcia, 2021)

Voilà un constat issu 
d’une récente 
recherche sur 
l’enseignement de la 
lecture au cycle 1.

Selon vous, (1) quel 
malentendu met-il en 
évidence à propos de la 
différenciation de 
l’enseignement, (2) 
que suggère-t-il en 
matière d’organisation 
du travail scolaire ? 

1. Une histoire genevoise  >  2. Compétition insécurité, bureaucratisation  >  3. Première classe

https://annuel.framapad.org/p/eee2020
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« Les enseignantes différenciaient en classe leurs pratiques en utilisant trois outils 
: le manuel de classe pour l’ensemble des élèves, un manuel « syllabique » pour 
les élèves en difficulté et un outil permettant aux « bons » élèves de travailler en 
autonomie, avec un système d’auto-évaluation. Cette différenciation consistait 
donc à proposer aux élèves une adaptation à leur niveau d’acquisition, mais ne 
permettait nullement de les intégrer au groupe classe en ce qui concerne les 
objectifs des leçons. Les élèves étaient donc « décrochés » à l’intérieur de la 
classe même. Cette situation était relativement peu confortable pour les 
enseignantes, comme elles reconnaissaient. L’une des enseignantes nous a confié 
: « Je me perdais dans l’hyper différenciation auparavant », réalisant que c’est 
aussi impossible à réaliser que « de faire quinze repas différents tous les jours » 
et que « ça ne marche pas, pour les élèves, ni pour toi, dans la classe, dans la 
tenue de la classe ». Elle a constaté qu’elle a ainsi été conduite à « s’épuiser » et à 
« avoir le sentiment que tu es en dessous de tout, niveau en dessous de zéro de 
l’estime de soi ». Toute la difficulté résidait alors dans le fait de pouvoir arracher 
ces moments de différenciation à l’organisation quotidienne de la classe, 
comprenant l’utilisation d’un outil commun dont il fallait suivre la progression 
annuelle (le manuel de la classe), avec des exercices collectifs. Lors de ces 
moments, les élèves « en autonomie » tendaient à se dissiper, parlant entre eux 
de toute autre chose que du travail censé les occuper, ce qui gênait le travail de 
l’enseignante avec le groupe le plus en difficulté. En effet, nous avons pu 
observer, étant au fond de la classe, que ce groupe dérivait vers d’autres 
occupations et devenait bruyant, conduisant l’enseignante à les reprendre 
fréquemment, en s’interrompant pour ce faire. Finalement, l’attention consacrée 
aux élèves non lecteurs, ne suffisait pas pour améliorer leur déchiffrage et pour 
les sortir de leur difficulté, ce dont un test a rendu compte ultérieurement. » 
(Garcia, 2021)

« Une différenciation des enseignements trop importante morcelle la 
classe. Il n'y a pas de collaboration entre les élèves, chacun ayant son 
rythme et ses objectifs personnels. Cette organisation du travail à 
tendance bureaucratique court le risque de différencier objectifs 
plutôt que moyens. Ceci crée une grande disparité dans la classe et 
creuse les écarts. Le texte présente la différentiation comme quasi 
impossible à mettre en place… Pour occuper les plus forts pendant que 
les moins bons se mettent à niveau, pourquoi ne pas mobiliser les 
premiers pour aider les seconds ? Il faut trouver un milieu pour faire 
progresser la classe entièrement et créer une solidarité entre les 
élèves. »

Malentendu : la différenciation des interactions comme 
individualisation des tâches…

Suggestion : si individualiser les tâches creuse les écarts, 
la pratique efficace doit au contraire combiner projets 
communs et parole magistrale…

[Condition : se donner le temps de l’expérimentation et 
de la délibération collective est d’autant plus difficile que 
la compétition sociale crée l’insécurité éducative qui crée 
la bureaucratisation du travail scolaire] (Dubet, Duru-
Bellat & Vérétout, 2010, 2011 ; Maulini, 2012, 2016)
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« Première classe » | 50’
Elodie, Laure et Soufiane.

Observez ces trois enseignant.es débutant.es,
leurs élèves et les apprentissages qui s’opèrent.

Opposez les trois pratiques.

Que nous apprend cette opposition des rapports entre
l’activité des élèves et l’autorité des enseignant.es ?

Téléchargement du film depuis moodle ou
https://www.dropbox.com/s/qfoakn0onton7t7/Premiere-classe-film-complet.zip

Framapad

1. Une histoire genevoise  >  2. Compétition insécurité, bureaucratisation  >  3. Première classe

https://www.dropbox.com/s/qfoakn0onton7t7/Premiere-classe-film-complet.zip
https://dl.dropboxusercontent.com/u/33591947/SSED/PC/Premiere-classe-complet.mp4
https://annuel.framapad.org/p/eee2020
https://annuel.framapad.org/p/eee2020
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